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public», sinon so.i esprit propre, l'esprit d'un empereur païen
l'esprit d'un gouvernement lien, que cet apostat cherchait à
faire ptînctrer et à faire triompher dans tout l'em,>ire ' Aujour
d'hui, pour chasser Dieu de l'école, pour ostraciser les oongré-
«ations religieuses, pour étouffer d'une main sournoise U liberté
de l'enseignement, on prétend également s'appuyer sur l'esprit
pub.ic, on invoque la raison » d'ordre public», jeqnel asMircton
réclame ces énergiques mesures. En réalité, ce sont le^ idées
d'un groupe de sectaires qu'on impose fallacicusemtnt à toute
une nation.

^

Les ordonnances nouvelles, accueillies par plusieurs p.ners
équitables non sans nu étonuunent mêlé de hont., prov<x,iièieiU
chez les chrétiens une légitime indiguatiou. Ces derniers
voulurent représenter à Julien l'injustice de sa conduite et
1
engager à révoquer des lois si contraires A 1. conscience d'

m

moins la moitié de ses sujets. „ Non, répon.iit-il, l'éloquence
cest nmre affaire; gardez votre ignorance et votre rusticité'
votre philosophie n'a qu'un mot : Croyez '. Contentez-vous de'
croire, et cessez de vouloir connaître '. »

Julien battait la uiarche à ceux qui, de nos jours, s'épuisent
en pernicieux efforts pour établir, à l'eucoutre du sentiment
c-Uliohque, qu'il existe une opposition réelle entre la reli^non
d autoritr fondée par Jésus Christ et les méthodes scientifiq''ues.

Saint Grégoire de Nazianze se fit l'écho fidèle et l'interprète
émcp.ent des sentiments et de l'émotion de ses coreligionnaires
eu affirmant son amour, son culte profond pour les sciences et
'es lettres :

^'

Pour uioi, dit-il^ je souhaite que tous ceux qui aiment et
cultivent les sciences, prennent part à mon indignation. Je con-
fessée ouvertement les tendances de mon âme et mes goûts de
prédilection. J'ai laissé à d'autres la fortune, l'illustration de la
naissance, la gloire, les dignités, et tous ces biens imaginaires


